
L’avancée “Proteus One”.
• Caen à la pointe de l’hadronthérapie  
Le 5 juillet à Caen, de nombreuses personnalités politiques, scientifiques et
médicales vont assister à l’inauguration du Centre européen de recherche et
de traitement en hadronthérapie, appelé aussi le centre CYCLHAD. 
- CYCLHAD est le nom de la société qui porte l’opération ; elle est domici-

liée à Saint-Contest (14) et dirigée par Philippe Lagalle. 
- Grande innovation : le bâtiment inauguré est équipé de l’accélérateur de

haute énergie “Proteus One” qui va permettre de traiter les premiers pa-
tients. 

- Rappelons que l’hadronthérapie est une nouvelle forme de radiothérapie
pour le traitement de cancers actuellement inopérables, chimio et/ou ra-
diorésistants. Elle permet de délivrer une dose d’irradiation maximale à la
tumeur, tout en épargnant au mieux les tissus sains du patient. 

- Le Proteus One est l’outil de cette avancée ; après Orsay et Nice, Caen re-
joint le club très fermé des villes françaises disposant de cette technologie
de pointe.

Commentaire : cette inauguration est la première étape du programme AR-
CHADE, Advance Ressources Center for HADrontherapy in Europe. Dans les
5 ans, Caen veut devenir l’un des centres de recherche mondiaux de la filière
nucléaire pour la santé. 

• Deuxième étape : le Cyclotron 400 
D’ici à 2023, le Proteus One sera complété par un nouvel équipement,
unique en France : le Cyclotron 400.
- Celui-ci proposera en plus des traitements des patients par faisceau de pro-

tons, d'autres faisceaux comme l’hélium ou le carbone, qui permettront
d’étudier des traitements innovants. Ainsi, une large part sera faite à la re-
cherche et des équipes en radiobiologie ou en physique nucléaire travail-
leront ensemble à mieux comprendre l’interaction des ions accélérés avec
les tissus malades ou sains.

- La conception et la réalisation du Cyclotron 400 s’effectuent sous la maî-
trise d’ouvrage de la SAS Normandy Hadrontherapy.

Commentaire : à partir de 2023, le centre caennais déploiera de nouvelles re-
cherches, notamment sur le carbone ; il s’organisera dans cette perspective.
Cette réorganisation constitue la 3e étape, CYCLHAD en sera la clé de voûte.

• Cinq partenaires et l’appui de la Région.
La création du Centre européen de recherche et de traitement en hadron-
thérapie repose sur l’action concertée de plusieurs partenaires : l’associa-
tion ARCHADE, la société d’économie mixte SAPHYN (Santé et Physique
Nucléaire), la société CYCLHAD (CYCLotrons pour l’HADronthérapie), la so-
ciété IBA (Ion Beam Applications SA) et la société Normandy Hadrontherapy. 

Les fiertés d’Hervé Morin.
L’examen du compte administratif de
la Région en 2017 montre que la col-
lectivité a dépensé 467,23 M€ pour
financer ses investissements, soit un
taux de réalisation supérieur à 91%,
en hausse de 55 M€ par rapport à
2016 et de 90 M€ par rapport à 2015.
- Pour Hervé Morin, c’est une source

de fierté, “nous faisons ce que nous
disons”.

À noter : le taux de réalisation de la
plupart des collectivités se situe gé-
néralement entre 60 et 70%.

Autre source de fierté, “la Normandie
reste la Région la moins endettée de
France.”
- L’encours de dette est de 428 M€,

soit un désendettement net de
43,80 M€ par rapport à 2016. 

- La capacité de désendettement est
de 1,61 année, contre 4,7 pour l’en-
semble des régions. 

À noter : la Région est actuellement
contrôlée par la Chambre régionale
des comptes ; publication du rapport
en toute fin d’année.

Conclusion d’Hervé Morin devant ses
amis du mouvement “Territoires” :
“avant de donner des leçons aux ter-
ritoires, qu’Emmanuel Macron ré-
forme les dépenses publiques et la
fonction publique d’État, comme je
l’ai fait en Normandie...”
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- Mais rien ne serait possible sans le soutien de la Région. Elle apporte un
accord à CYCLHAD pour des garanties d’emprunts à hauteur de  50 % du
capital et intérêts  pour un montant total de 79 M€, sur une durée de 20 ans
dans le cadre des phases 2 et 3 du programme ARCHADE.

Commentaire : la montée en puissance d’ARCHADE est aussi l’occasion de
mettre en ligne tous les autres acteurs locaux de la santé et du nucléaire : le
CHU de Caen, le CNRS, le GANIL, Nucléopolis, l’Université et l’ENSICAEN,
notamment.

Un autre regard...

Nicolas Mayer-Rossignol change de posture à la Région.
Ancien président socialiste de la Région Haute-Normandie, Nicolas Mayer-
Rossignol est aujourd’hui le seul opposant digne de ce nom à Hervé Morin,
au Conseil régional.
On a pu le vérifier, le 18 juin dernier, lors de la dernière session de l’assem-
blée ; il n’a pas cédé (comme il fit parfois au cours des deux dernières an-
nées) à la tentation d’une critique facile de la majorité ; il a préféré présenter
“un autre regard” sur la région en interpellant, au passage, Hervé Morin sur
de bonnes questions.   
- Par exemple, il invite le président à parler davantage de la vie quotidienne

des Normands : “vous parlez beaucoup des réussites économiques, lui dit-
il en substance, parlez aussi des sujets qui concernent directement les ha-
bitants”. Il évoque ici l’avenir des centres d’information et d’orientation, la
résolution des problèmes médicaux et hospitaliers, l’amélioration des trains
et des dessertes ferroviaires… et bien d’autres choses encore.

- Il lui reproche aussi d’être en opposition frontale avec l’État  : “nous ne
sommes pas dans un pays fédéral, tous ici nous aimons notre région, mais
la région seule ne peut rien, nous avons besoin des financements de l’État,
prétendre le contraire serait mentir...”

- Pour illustrer son propos, il indique que tous les grands projets du territoire
(comme la LNPN, la vallée de la Seine, ou les énergies renouvelables) pâ-
tissent de ce bras de fer permanent : “Avec l’État, nous perdons tous nos
arbitrages, alors que d’autres régions tirent mieux leur épingle du jeu...” Il
plaide pour davantage de dialogue, d’accords et de compromis : “on est
bien obligés de s’entendre, sans quoi, rien n’avancera...”

Sa conclusion : “ne mettez pas en scène, pour des raisons politiciennes,

THD : le déploiement s’amplifie.
Tout n’est pas parfait et “l’exaspéra-
tion reste importante dans de nom-
breuses zones rurales”. Mais le
déploiement de la fibre optique s’am-
plifie en Normandie et le rythme est
encourageant.
- C’est l’une des conclusions de la

Commission régionale de stratégie
numérique qui s’est tenue récem-
ment à Rouen.

- Concrètement, 5 nouvelles conven-
tions de suivi de déploiement des
réseaux de fibre optique à l’abonné
en zone d’initiative privée (Ville de
Lisieux, Villes de Louviers et Ver-
non, Ville de Fécamp, communauté
d’agglomération de Dieppe-Mari-
time et Métropole de Rouen) ont été
signées, portant ainsi leur nombre à
8. Les 2 dernières conventions (ag-
glomérations du Havre et de Caen
La Mer) sont en cours de validation.

Commentaire : le succès d’un dé-
ploiement attractif dépend de la qua-
lité des relations entre l’État, la Ré-
gion, les Départements, les intercom-
munalités et les opérateurs : Orange
et SFR principalement.

L’effet Édouard Philippe.
Après le Département de la Seine-
Maritime (Pascal Martin s’entend
bien avec le Premier Ministre), et le
Département de l’Eure (Pascal Le-
hongre est proche de Sébastien Le-
cornu qui est proche d’Édouard
Philippe), c’est au tour de la CODAH
et de la Ville du Havre de signer le
contrat “de réduction du déficit public
et de maîtrise des dépenses” pro-
posé par l’État aux grandes collecti-
vités. Il y en a 15 en Normandie, dont
5 en Seine-Maritime.
Luc Lemonnier montre l’exemple :
faut-il s’en étonner ? La préfète Fa-
bienne Buccio a tenu à le féliciter de
“la relation de confiance ainsi établie”.

RolloN se lance à Saint-Lô.
Première monnaie régionale “100%
numérique”, facile à utiliser (smart-
phone, cartes de crédit...) le RolloN
vient d’être mis en circulation, en
avant-première, à Saint-Lô.
- Une centaine de commerçants ont

donné un accord de principe pour
participer à l’expérimentation.

Rappel : Gérard Heit est président de
l’association de la Monnaie Nor-
mande Citoyenne

   

Et pendant ce temps-là...

• La bataille de l’attractivité commerciale.
Maire de Cherbourg-en-Cotentin, Benoit Arrivé ne cache pas sa satisfaction.Sa
politique de redynamisation commerciale porte ses fruits, avec une quinzaine
de nouveaux commerces ouverts depuis le début de l’année et l’intérêt ex-
primé par plusieurs grandes enseignes et franchises.
- Ce sont  les 80 000 habitants de la commune nouvelle qui expliquent, prin-

cipalement, ce regain d’attractivité. Mais les mesures prises par la collectivité
ont amplifié le mouvement : recrutement d’un manager de centre-ville, ou-
verture d’une “Boutique à l’essai”  et mise en place de subventions pour aider
à la rénovation des vitrines et des terrasses : 28 établissements subvention-
nés en 2017, déjà 18 en 2018.

Cherbourg-en-cotentin s’attaque donc à la désertification commerciale qui
touche de plus en plus les coeurs de ville. Dans l’Orne, L’Aigle est confronté
au même problème. “Les surfaces commerciales fleurissent autour de la ville,
se désole le maire, Philippe Van Hoorne, c’est un vrai danger pour le centre-
ville.” Ici, le PETR (Pôle d’équilibre territorial et rural)  offre une solution puisque
les commerçants/artisans des territoires concernés (Argentan, Vimoutiers, l’Ai-
gle) peuvent obtenir un coup de pouce financier pour se moderniser. L’ennui,
c’est que les aides du PETR sont mal connues et peu utilisées.
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votre conflit avec l’État au détriment de la Normandie”.
Mon commentaire : ce discours est celui  d’un  nouveau positionnement, d’un
nouveau style d’opposition ; NMR fait entendre sa voix, une voix politique dif-
férente : “il y a des politiques que vous portez et que nous partageons, dit-il au
président, il y a des points sur lesquels nous pouvons nous retrouver et nous
n’avons pas peur de le dire publiquement. Mais nous vous demandons de ne
pas vous préoccuper seulement de l’image et du marketing de la Normandie.
Votre priorité doit être les Normands...” Ce repositionnement est important pour
la Région ; important pour le débat démocratique en Normandie ; NMR a-t-il
aujourd’hui les moyens de se faire entendre en dehors du cercle de l’assem-
blée ? À Rouen, à deux ans des municipales, c’est une autre question.

Brèves d’État

Seine-Maritime : comment vendre les terrains pollués ?
Les 11 et 12 juillet prochains, une mission d’expertise du Conseil général de
l’environnement et du développement durable (NDLR - Le CGEDD dépend
du ministère de la Transition écologique) va se rendre en Seine-Maritime
pour répondre à la question suivante : comment vendre les nombreuses
friches polluées, généralement bien placées, à des investisseurs intéressés,
mais souvent découragés par les procédures et les coûts des opérations de
dépollution ?
- Sur le site Pétroplus, on a fait du bon travail, rappelle la préfète Fabienne

Buccio, mais l’État y a consacré plusieurs millions d’Euros”, un effort qu’il
ne peut pas généraliser.

- Les experts du CGEDD vont donc se rendre sur le site Petroplus. Non pas
pour étudier les techniques de dépollution, mais pour analyser le cadre ré-
glementaire de leur mise en oeuvre, aujourd’hui lourd et compliqué, afin de
l’alléger et de le simplifier. “La solution se trouve peut-être dans cette sim-
plification, les investisseurs ne doivent pas être découragés par l’empile-
ment des réglementations” : c’est le pari qui est fait.

- L’étude du CGEDD va aussi concerner deux ou trois autres départements
français, ses résultats seront très attendus par toutes les collectivités “qui
ont des friches sur les bras.”

Mon commentaire : en Normandie, de nombreux territoires sont concernés, no-
tamment le long de l’Axe-Seine ; citons par exemple, la Métropole Rouen Nor-
mandie avec les 500 ha de Seine Sud, et Port-Jérôme-sur- Seine.

Elles recrutent en Normandie.

• Ingeliance à Cherbourg
Déjà présent à Cherbourg avec 92
collaborateurs, le groupe Ingeliance
souhaite recruter 40 nouveaux sala-
riés d'ici un an. 
- Sur place, l'entreprise d'ingénierie

réalise des activités d'emménage-
ment (spécialité de chaudronnerie,
tuyauterie, carlinguage, coque,
électricité avec intégration des ma-
tériels) et de calcul. 

- Les nombreux projets dans les do-
maines du naval, du nucléaire et
des énergies renouvelables (no-
tamment hydrolienne et éolienne
maritime) connaissent une forte
croissance et poussent le groupe à
embaucher. 

- “Nous recherchons en priorité des
techniciens supérieurs niveau li-
cence, mais également des ingé-
nieurs”, dit Jean-François Clédel,
président d'Ingeliance.

• Cotral à Condé sur Noireau
N°1 de la conception, fabrication et
commercialisation de protections au-
ditives sur-mesure et de haute tech-
nologie pour les professionnels,
Cotral Lab poursuit son développe-
ment en 2018 et recrute notamment
des spécialistes en R&D, des com-
merciaux et des développeurs. 
- “Cotral ne cesse d’évoluer, explique

Laurent Capellari, le PDG, à l’heure
actuelle, nous sommes en train de
passer un nouveau cap en matière
d’innovation avec notamment le
lancement de BIONEAR et de la
protection BANG à destination des
soldats en mission. Nous investis-
sons massivement dans la R&D,
c’est pourquoi nous avons besoin
de nouveaux talents.”

- A Condé sur Noireau, 50 postes
sont à pourvoir, les métiers recher-
chés sont : commerciaux, dévelop-
peurs informatiques, R&D, mais
également ressources humaines,
informatique, marketing…

Rappel : l’effectif de l’entreprise est
aujourd’hui de 230 salarié(e)s, 40 em-
bauches ont été effectuées en 2017

NCI élargit son périmètre...
Acteur normand du capital-investis-
sement, NCI continue d’ouvrir ses
frontières : après l’Ile-de-France, elle
ouvre un bureau à Lille ; elle élargit
son périmètre.

   

L’écho des Intercos...
• Le panorama du Cotentin.
Pour valoriser les atouts de la communauté d’agglomération du Cotentin, Jean-
Louis Valentin, le président , Benoit Arrivé, le maire de Cherbourg, et Daniel
Dufeu, le président de la CCI Ouest-Normandie viennent de publier le “Pano-
rama économique 2018 du Cotentin”. De A comme agroalimentaire à R comme
recherche, tout est décrit de façon précise et concise.
- Ils insistent beaucoup sur le poids démographique du territoire (“la 4e ag-

glomération normande avec 181 000 habitants”), mais aussi et surtout sur
ses atouts industriels (54 000 emplois salariés), notamment dans le secteur
de l’énergie.

• Les “attentions” routières de la Région.
Hervé Morin continue d’épauler Marc Lefevre pour accélérer la réalisation des
projets routiers de La Manche. La Région qui finance la mise à 2x2 voies de
Granville/Avranches, va participer (à hauteur de 40 M€) à la mise à 3 voies de
Coutances/Saint-Lô dont le coût est évalué à 80 M€. Mais l’accélération est
lente : rendez-vous en 2028 pour l’inauguration !
Commentaire : Hervé Morin cherche ici à rassurer les élus de Basse-Nor-
mandie qui craignent d’être les oubliés d’une région centrée sur l’axe Seine et
le triangle Rouen/Caen/Le Havre.
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La DREAL invente le “coaching de compensation”.
Toujours pour faciliter l’implantation ou l’extension de nouvelles activités éco-
nomiques,  Patrick Berg, le DREAL de Normandie, veut aider les chefs d’en-
treprise à mettre en oeuvre les mesures compensatoires à l’artificialisation
des sols, auxquelles ils sont soumis, en leur proposant, à proximité de leurs
installations, une liste de terrains “à sanctuariser”. Objectif : ne pas être pris
au dépourvu.
À noter : cette cartographie permettra de conseiller les chefs d’entreprises sur
les meilleures façons de compenser, en restaurant - de façon intelligente - les
fonctions écologiques des territoires environnants. La DREAL invente ici le
“coaching de compensation”.

Rouen : 100 M€ pour la cité administrative Saint-Sever.
À Rouen, l’État va réhabiliter la Cité administrative Saint-Sever où travaillent
aujourd’hui 1 300 fonctionnaires. “Construits il y a 50 ans, les bâtiments sont
aujourd’hui  hors normes ; tout est à refaire, notamment pour réduire les
consommations d’énergie...”
- Les travaux seront réalisés “en site occupé”, ils coûteront environ 100 M€,

l’entreprise générale sera choisie fin 2019, l’ouverture des chantiers s’ef-
fectuera dans la foulée ; la livraison est attendue en 2022.

“Ce sera une occasion de réorganiser le fonctionnement de tous les services”,
précise la préfète Buccio.”

Nouveau et intéressant.

“Normandie Horizon”, le levier des PME-ETI.
Pour aider les PME et ETI normandes à se développer, La Région (via Nor-
mandie Participations), la Banque Européenne d’Investissement et les deux
caisses régionales de Crédit Agricole viennent de lancer “Normandie Hori-
zon”, un fonds de prêts participatifs doté de 20 M€, dans un premier temps,
et de 40 M€ à terme.
- L’objectif est de proposer un outil financier simple et efficace pour soutenir

les PME et ETI rencontrant des difficultés à obtenir des prêts classiques, le
plus souvent par insuffisance de fonds propres, tout en préservant l’indé-
pendance et la gouvernance de ces mêmes entreprises.

À noter : environ 75 entreprises pourront bénéficier de ces financements d’ici
2022, avec des conditions financières attractives grâce à la BEI.

A Lambert battu par V Segouin.
Oui, cela aura été la candidature de
trop, Alain Lambert rate son retour au
Sénat ; ce dimanche, il est sorti par
la petite porte.
- Il a été lourdement battu par Vincent

Segouin, le maire LR de Bellême,
soutenu par les leaders départe-
mentaux de son parti comme Véro-
nique Louwagie ou Jérôme Nury.

Alain Lambert laisse derrière lui une
droite qui s’est divisée à son sujet ; la
rupture entre les centristes et les LR
est aujourd’hui très profonde ; Chris-
tophe de Balorre, son successeur au
Conseil départemental, s’est même
désolidarisé de lui.
Alain Lambert s’en va ; une page po-
litique se tourne dans l’Orne.

Jean-Louis Billoët.
Ancien directeur de l’INSA de Rouen-
Normandie, Jean-Louis Billoët vient
d’être élu président de la fondation
“Institut InnovENTE” qui a pour objet
de “promouvoir le développement
des compétences en innovation et à
l’international des PME-PMI”.
Rappelons que Jean-Louis Billoët est
aujourd’hui “conseiller de sites et
d’établissements” au ministère de
l’Enseignement supérieur et de la re-
cherche

   

Et pendant ce temps-là...

• Vinci Immobilier à Caen
Filiale du groupe Vinci, Vinci Immobilier (logements, résidences gérées, bu-
reaux, hôtels, commerces) ouvre une agence à Caen. Elle est dirigée par David
Cengarle, un ancien de l’ESITC, qui a pour mission de positionner son entre-
prise comme partenaire de référence des collectivités et des aménageurs.

• Val Laquage investit et recrute
Grâce à une levée de fonds de 500K€, l’entreprise Val Laquage, spécialisée
dans la décoration et le laquage sur verre, modernise son site d’Ouville-la-Ri-
vière (76) : rénovation et remise aux normes, achat de 3 lignes de décor auto-
matique ou encore d’une ligne d’étiquetage. Positif : une quinzaine de
recrutements est en cours.

• IMA veut s’installer près de Rouen.
Inter Mutuelles Assistance (IMA Niort, 79), acteur proche de la Matmut (Rouen,
76) envisage d’installer, d’ici la fin de l’année, un site sur la commune de Petit-
Quevilly. Au démarrage, le site regroupera 150 collaborateurs, il est appelé à
se développer.
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